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186 Pour zA ComMUNION
vous avez cril nous devoir faite unel
de vous aimer ; imprimez votreamo
au fond de mon cceur d’unemaniet
puiffante , que rien ne' me fepate ¢
yous.
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Ponr le dix-huiziéme Dimanib
zzpré,r-[a Penteooffe.

~\ N prefente dans I’Evangile'dﬂi
jour un Paralytique au Fis dﬂ
Dieu , qu’il guerit dans l'ame en oy
mettant {es pechez,avant que de leg
rir dans le CO].*PS 5 Pr,fgg; mente ??Hd-’l’i
carne curatus, Les Juifs entendant &
paroles du Fils de Dieu: Vo _pe'sfﬂf“:
font remis > difent quec’eft un blafPJ?'f_;
me , puifqu’il n’ya que Dieu qui pui
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remettre les pechez, Mais la guerld |

exterieure de ce Paralytique ,ayantic”
du témoignage 2 la verire de fa gt
{on interieure, ils furent frappezldﬂrf
miration & rendirent g]oireﬁ Dret “
ce-qu’il avoit donne une telle Pmifanw
aux hommes, _ _,
Nous devrions confideter quelqﬁi
fois en approchant de l’Aurel,qﬂE';
refpect que nous deyons: al Fils
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Dieu, devroit rejalic fur les Preftres a
qui il donne ce double pouvoir qui les
tend plus que des Anges ;-l'un de re-
mettee les pechez , & l'autre de former
fon faint Corps: Comme I’Eglife {ainte
fous lit cet-Evangile en un temps ot
elle vient de donner de mouveaux Mix
fitresa:Je'sus-C #R 155 T , nous de-
yrions nous' renouveller dans cette pro-
finde teverence que nous leur devons,
afin que le Fils de Dieu vilt que ’hon-
feur que nous luy rendons , eft un hon-
ieur uniforme , & qui-s’eftend {ur tout
tequi le regarde. -

Si nous aviens cette foy vivelorfque
fious nous jettons aux pieds d'un Pre-
lie, nous irions avec des difpofitions
bien differentes de celles ot nous fom-
mesd'ordimaire., Nousneregarderions
en dhumain dans cét homme @ qui
nous parlons : Nous le refpecterions
tomme eftant tout reveftu de la puiflan-
®de Jesus-:Cur1st., Noftre foy:
le contempleroit en quelque forte com-
me eftant elevé au deffus de la nature
&delacondition des hommes ; & ayant
entre fes mains toute la puifance de ju-
ger que le Pere 4 donnée au Fils-, &
quele Fils enfuite luy a donnée. Ainft
ous-croirions pacler a- Dieu mefme &-
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& recevoir de fa bouche Pabfolutiond |, o
pechez que nous luy confeflons, Il | 1
roit a {othaitter quune aéion quile J¢ .
. faic{i fouvent, {e fit avec un renonek |,. 4
i lement defoy, & que I'on ne saccoutis ¢
maft pas a traicter de {i grands mylies |,
il avec tant d’indiffererce, et
; Que i laremiflion de nos pechequ‘;
il nous reccvons du Preftre ,.nous 1mpi | g
it me un fi grand refpect pour Juy, que
i fera-ce lorfque nous confidererofiseh | py
core cét autre pouvoir qu’il a de form

de fa bouche le Corps du Fils de Dt

fur PAutel’ | & de produire le mé | )
Jesus-Curist, que la Vierge par ik S

parole a conceu dans fes entrailles, &

le mefime Verbe que le Pere Pl'od“m €

dans toute Leternité? Si nous eltion F;gﬁ

animez de cet efprit de foy en app® | e

| chant des Sacremens , nous en rappoit { pyf
i rions plus de fruit. Mais noftre ﬂmi | fomy
't eft comme paralytique. Ellena Pffqu" Que
| aucune vie ny aucun mouvement,&’fii ng
i eft prefque {emblable & céthommed® s |
Fon Pref&eme aujourd’huy au Fils & ey
Dieu. i e
Prions donc le Sauveur qui UEHEE fone
malade de nous guerir nous mc-fmfﬂ& vefke
Difons-luy en le recevant: Ren}m.t an
moy mes pechez mon Dien afin QU6
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mon ame {oit faine, Que la chaleur de
woltee Corps facre que-vous me donnez,
mbraze mon ame , & la delivre de ce
froid qui caufe ma paralyfie. Qu’il{or-
tt de cette Table fainte comme une
fontaine de feu , qui répande des flames
mvifibles qui me confument fainte-
ment,
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8N Porle dix-nenviéme Dimanche

forme! e e
e Diel aprés la Peutecoffe,

el ' {
W | Qdint Chryfoftome confiderant ce

qui eft dit dans I'Evangile de ce jour
1 - L=
%celuy que 'on.chaffe des nopces par-
©quil n’avoit pas la robe nuptiale ,
; prend fujet d’en parler ainfi 4 fon peu-
PPr" e devant la celebration des faints
woltee | v 1 ~ 1 : :
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m{{{;uﬁ tommes tous affemblez. Cette Table E’;{”f
ifc > 2
i fic vous voyez eft la, Toble de noftre
8 Hhoy. Les miniftres qui y fervent f
eqe || J» L& mimitres qui y lervent tont
i | i 3
s d % Anges mefmes, Le Roy s’y trouve
Ity M¥ i : .
o perfonne | & neanmoins vous vous
. |10z neolicemment & vous ne crai-
erit &€ ’Mez c]L B
w |0 -2P3 devous en approcher avec des
efmeS Vvetome :
“imens tout fales. Le Roy vient
“aminer luy-mefme avec foin ceux qui
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